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Bopyridae de la campagne Biaçores 

(Isopoda Epicaridea) 1 

par Roland Bourdon * 

Abstract. — Description of one new species of genus Pleurocryptella, and new localisations 
of live other Bopyrids. 

Bien qu’en nombre réduit (six espèces seulement), les Épicarides recueillis au cours 

de la campagne Biaçores en 1971 n’en sont pas moins des plus intéressants puisqu’ils com¬ 

prennent des Entophilus internes jusqu’ici récoltés dans F Indo-Pacifique et surtout une 

nouvelle forme de Pleurocryptella, le genre le plus primitif de la famille des Bopyridae, 

pour la première fois trouvé sur des Pagures. 

Nous remercions sincèrement M. le Pr J. Forest qui a bien voulu nous en confier 

l’étude, ainsi que Mme M. de Saint-Laurent pour la détermination des hôtes. 

Pleurocryptella paguri n. sp. 

Matériel examiné : Ç holotype -f- q allotype, sur Parapagurus pilosimanus nadus (A. Milne 

Edwards), campagne Biaçores, sta. 120, 39°03'5" N-32°43'5"W, 2100 m, 22.X.1971. 

Description 

Femelle (fig. 1, a) 

Longueur 3,8 mm ; largeur 2,6 mm ; pléon 0,9 mm. Asymétrie 32°. 

Céphalon plus ou moins rectangulaire et légèrement bilobé. Yeux absents. Lame fron¬ 

tale charnue, rabattue sur le devant de la tête. Antennules séparées de trois articles, antennes 

deux fois plus longues paraissant quadriarticulées. Maxillipèdes (fig. 2, a) dépourvus de 

palpe et entourés de soies. Lamelles du bord postérieur n’ayant pu être distinguées. 

Péréion avec tous les segments séparés, chacun formant un large bourrelet médio- 

dorsal, la plupart tuberculés sur leur bord latéro-postérieur. Bosses latérales bien distinctes 

sur les quatre premiers somites. Plaques coxales plus larges que la bosse adjacente sur le 

1. Résultats scientifiques de la campagne Biaçores : contribution n° 30. 
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Boscofl. 
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Fig. 1. — Pleurocryptella paguri n. sp. : a, femelle ; b, mâle (tous deux X 20). 

côté court, plus réduites sur le côté déformé. Marsupium incomplètement fermé. Premier 

oostégite (fig. 2, b) avec la partie postérieure convexe et la crête interne lisse. Les autres 

plaques marsupiales (fig. 2, c-f) de forme allongée, trop étroites pour recouvrir entière¬ 

ment la face ventrale du thorax ; les cinquièmes simplement ciliées comme les précédentes. 

Péréiopodes sans bosse au basipodite, les deux dernières paires (fig. 2, g-h) munies d’un 

petit oostégite lamelleux. 

Pléon très court, comme tronqué, composé de six segments. Plaques latérales sur les 

cinq premiers somites. Pléopodes au nombre de quatre paires biramées, les antérieures 

très développées avec les endopodites qui se chevauchent, la dernière minuscule. Uropodes 

simples. 

Mâle (fig. 1, b) 

Le spécimen, probablement déjà mort au moment de la récolte, se trouvait plutôt 

en mauvais état (tête détachée, presque tous les pléopodes et le pléotelson manquants). 

Longueur environ 2,7 mm ; largeur 1,3 mm. 

Céphalon relativement petit, distinct du thorax. Yeux absents. Antennules (fig. 2, i) 

séparées de deux articles, antennes de trois ; les deux appendices ornés d’écailles ciliées, 

d’épines ou de soies distales. Maxillipèdes (fig. 2, j) bisegmentés, terminés par trois denti- 

cules. 

Péréion augmentant de largeur jusqu’au quatrième somite pour diminuer ensuite. 

Péréiopodes semblables, pourvus d’un court dactyle émoussé. Un petit tubercule médio- 

ventral peu visible sur le septième péréionite. 
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Fig. 2. — Pleurocryptella paguri n. sp. Femelle : a, maxillipède (x 49) ; b-h, oostégites 1-7 (X 20). Mâle : 

i, antennule el antenne ( >. 130) ; j, maxillipède ( X 94). Pleurocryptella sp. : k, femelle non adulte ( X 21). 

Pléon de six segments replies ventralement, les cinq premiers s’étendant postéro- 

latéralement. Pléopodes minces et allongés. 

Remarques : La femelle possédant sept paires d’oostégiles, caractéristique primor¬ 

diale du genre Pleurocryptella Bonnier, nous y incluerons ce nouveau Bopyre. Toutefois, 

ce n’est pas sans quelques réserves, car chez toutes les autres espèces *, les femelles ont les 

maxillipèdes pourvus d’un palpe Inarticulé et d’oostégites 2-5 de type habituel ; d’autre 

part, elles sont toujours inféodées à des Galathéides. A noter que deux larves cryptonisciennes 

de Cabirops se trouvaient dans le marsupium. 

Pleurocryptella sp. 

Matériel examiné : i Ç, sur Parapagurus bicristatus bicristatus (A. Milne Edwards), sta. 101, 
39°23'5" N-31°05'W, 843-900 m, 19.X.1971. 

L’exemplaire (fig. 2, k) était immature, donc indéterminable spécifiquement. 

1. Cryptione laevis Richardson et Pseudione latirnellaris Nz. & Br. Br. sont, en réalité, des Pleuro¬ 

cryptella. 
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Pseudione affinis (G. O. Sars) 

1882, Pleurocrypta affinis G. 0. Sars : 68, pi. II, fig. 7-8. 
1968, Pseudione affinis : Bourdon : 188-194, fig. 55-59. 

Matériel examiné : 1 Ç, sur Plesionika antiguai Zariquiey, sta. 89, 39°04'5" N-28°07'5" YV, 
358-406 m, 17.X.1971. 

Espèce cosmopolite, connue de la Norvège au golfe de Gascogne, en Méditerranée, 

Afrique du Sud et dans la mer de Java. 

Pseudioniné indéterminé 

Matériel examiné : 2 ÇÇ, sur Munida sanctipauli Henderson, sta. 109, 39°33' N-31°17' W, 

190-230 m, 20.X.1971, et sta. 179, 38°05'5" N-25°46' W, 1590-1665 m, 3.XI.1971. 

Ces parasites se classent parmi les Pseudioninés à plaques coxales toutes développées 

et abdomen de six segments muni d’uropodes chez la femelle, groupe comprenant six genres 

très voisins (Pleurocrypta, Munidion et le complexe Parionella) dont la séparation ne repose 

sur aucun critère absolument sûr. Les spécimens présentent, à la fois, les caractères morpho¬ 

logiques de Munidion irritans Boone (1928), tel que l’a redécrit Markham (1974), et 

d’Aporobopyrina anomola Markham (1973) ; mais peut-être s’agit-il d’une nouvelle espèce, 

aucune détermination, même générique, ne pouvant être faite en l’absence du mâle. 

Bathygyge sp. 

Matériel examiné : 1 $ J- sur Glyphocrangon longirostris (Smith), sta. 179, 38°05'5" N- 
25°46' W, 1590-1665 m, 3.XI.1971. 

Le genre ne comprend qu’une espèce, Bathygyge grandis, d’abord signalée aux Gala¬ 

pagos sur un Glyphocrangon spinulosa Faxon par Hansen (1897), puis en Afrique du Sud 

sur un G. sculptus (Smith) par Stebhing (1908), les deux auteurs en ayant chacun donné 

une description. Mais, en fait, on ignore si celles-ci se rapportent bien à la même forme, 

car l’holotype était représenté par un spécimen très incomplet. La femelle trouvée aux Açores 

sur un troisième hôte étant, de plus, à peine préadulte, son identification ne saurait donc 

être poussée plus loin que le genre. 

Scyracepon tuberculosa Tattersall 

1905, Scyracepon tuberculosa Tattersall : 36-37, pi. XI, fig. 9-12. 

1971, Scyracepon tuberculosa : Bourdon : 378-383, fig. 4-5. 

Matériel examiné : 1 Ç (parasitée par des Cabirops) + <$, sur Rochinia carpenteri (Norman), 

sta. 181, 37°53' N-25°35'5" \V, 450-620 m, 3.XI.1971. 

Connu de l’Irlande et du Congo. 
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Entophilus omnitectus Richardson 

1903, Entophilus omnitectus Richardson : 679-681, fig. 34-39. 

1976, Entophilus omnitectus : Bourdon : 385-391, fig. 20-23. 

Matériel examiné : 2 ÇÇ -j- sur Munida sanctipauli. Henderson, sta. 46, 37°34' N- 

28°54' W, 784 m, 12.X.1971 ; et sta. 101, 39°23'5" N-31'05" W, 843-900 m, 19.X.1971. 

A part la taille nettement plus petite que celle des exemplaires jusqu’ici récoltés (5,5 

et 5,9 mm au lieu de 12,8 à 15,8 mm), qui doit être en relation avec la dimension res¬ 

pective des liâtes, les deux femelles correspondent en tous points à la redescription que nous 

avons récemment donnée d’Entophilus omnitectus Richardson. 

Les mâles (l’un de 2,9 mm, l’autre avec un abdomen anormal réduit à trois segments) 

s’en écartent toutefois légèrement : ainsi les antennules sont globuleuses et non sigmoïdes, 

les antennes s’allongent en une sorte de filament et le lobe postéro-interne des pléopodes 

se montre nettement articulé à l’appendice. A moins que ces différences ne se révèlent 

par la suite constantes, ce qui amènerait alors à considérer les parasites atlantiques comme 

une forme restée plus primitive que les Entophilus indo-pacifiques, elles paraissent trop peu 

importantes pour établir un taxon distinct. 

Entophilus omnitectus peut donc être ajouté à la liste des Épicarides à très vaste distri¬ 

bution géographique, puisque recueilli successivement à Hawaii (Richardson, 1903), 

à Madagascar (Bourdon, 1976), en Australie et aux Philippines (récoltes inédites), et 

maintenant aux Açores sur un nouvel hôte. 

A noter que celui-ci présente également un orifice bien apparent sous le rebord du 

branchiostégite, ce qui permet de déceler facilement la présence de ce parasite interne. 
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